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L’Amérique Latine a été profondément 
marquée par la présence de Marie 
depuis l’origine de son évangélisation. 
Pratiquement toutes les églises les plus 
importantes de nos pays sont consacrées à 
Marie, depuis la Gaudaloupe au Mexique 
à Lujan en Argentine. 
Cette grande dévotion qu’ont les 
personnes envers la Vierge a retenu mon 
attention, et je peux dire que comme 
prêtre, j’ai entendu des personnes me 
dire qu’elles étaient en colère contre Dieu, 
pour un motif ou un autre, mais je ne les 
ai jamais écouté dire qu’ils étaient fâchés 
avec Marie. 
Qu’a Marie . Pourquoi fait-elle naître tant 
d’amour et de dévotion ?
Face à ces questions, beaucoup m’ont 
dit: c’est la mère de Jésus. Mais je me 
demande: cela est-il suffisant ? Permettez-
moi de vous partager ma réponse…. 
NON. Et lorsque je dis non, je ne prétends 
pas nier sa maternité, mais il me semble 
qu’être “la mère de” pour le simple fait 
de l’être, soit un mérite. Pour cela je 
transpose cette question dans ma vie…
Qu’est-ce que Marie fait naître en moi ? 
Quelle place a-t-elle dans ma vie ? Et ma 
réponse est….”la Femme”…”de FOI”. 
Je ne peux ni ne veux penser Marie comme 
une sorte de femme extraordinaire. Je 
pense Marie comme cette adolescente, 
avec ses amies, familles et projets 
personnels qui d’un moment à l’autre, 
expérimente dans sa vie que Dieu a un 
projet différent pour elle ce qui casse tous 
ses shémas, ses rêves, ses projets et que 
seulement pour sa confiance en son Dieu 
a été capable de dire oui.
Je pensé à Marie comme cette mère 
adolescente qui acceptait naturellement 
qu’être enceinte l’empêcherait de faire 
sa famille et entrainerait peut êter que 

son promis l’abandonne, mais qui allait 
pouvoir porter jusqu’à la mort et malgré 
la crainte dans son coeur n’a pas choisi 
la facilité, mais a continué ainsi cette vie, 
parce qu’elle avait confiance que celle-ci 
était de Dieu. 
Je pensé à Marie comme la migrante, 
qui par crainte du pouvoir politique dut 
abandonner sa patrie, ses relations et 
recommencer à zéro une vie avec sa 
famille et son Dieu. 
Je pensé à Marie, la jeune mère, qui a du 
apprendre jour après jour comment l’être, 
avec les mêmes préoccupations de tous et 
les mêmes insécurités, avec l’obligation 
de nourrir, garder, soigner, enseigner et 
même corriger celui qui était son fils et 
son Dieu. 
Pienso a María como la migrante, que por 
temor al poder político tuvo que abandonar 
su patria, sus afectos y comenzar de cero 
una vida nueva con su familia y su Dios.
Je pensé à Marie comme cette femme qui, 
malgré ses propres besoins, était capable 
de regarder les besoins des autres et de 
supplier en sorte que fase à son Fils qui 
la conduit à provoquer le premier miracle, 
n’ayant pas confiance en ses fores mais 
croyant simplemente en son FIls. 
Je pensé à Marie comme cette mère 
soucieuse de l’avenir de son Fils, comme 
celles qui savent que “la révolte” de 
leurs enfants peuvent leur apporter des 
problèmes, mais dans cette situation 
aussi, ne cesse d’écouter le Seigneur et 
confronte tout ce qu’elle ressent dans la 
prière et la Parole. 
Je pensé à Marie comme cette mère qui voit 
mourit son FIls et dans cette vision emplie 
de douleurs nous ne pouvons pas ne pas 
sentir sa douleur, comme celle de quelqu’un 
qui doit continuer la vie sans un fils et doit 
répondre à Nouveau…pourquoi croire. 

Celle qui face à une communauté craintive 
et quelques-uns emplis de doutes, c’est 
celle qui se tient ferme dans la prière 
parce que cette première expérience 
d’adolescente dans l’Esprit de Dieu ne s’est 
pas perdue comme un souvenir, mais a 
muri dans tous les moments de sa vie, dans 
chaque joie, chaque difficulté et est capable 
en toute générosité de prier non seulement 
pour que cet Esprit Saint revienne une fois 
de plus dans sa vie, mais qu’en son coeur de 
Mère, il le fasse pour tous.  
Marie et la FEMME…c’est la fille, 
l’adolescente, la mère, l’épouse, la 
craintive, la joyeuse, ce qui ne comprend 
pas, celle qui prie, qui pleure et rit, celle 
qui vit….comme chacun de nous, mais 
c’est celle que nous aimons et vénérons 
surtout parce que son signe le plus fort 
est la FOI, parce que cette croyante nous 
aide et nous apprend qu’advienne quoi 
qu’il advienne dans notre vie il y a un Dieu 
que ne nous abandonne pas, qui nous 
embrasse et nous aime. Marie par sa vie 
de foi nous dit que la vie avec Dieu, sous 
toutes ses formes, est possible pour nous, 
si seulement nous croyons. 
Que le Dieu de Marie nous bénisse et nous 
aide  à traverser ce temps ensemble. 

P. Hugo Marcelo Vera, CM

FEMME DE FOI



La loi de Murphy stipule que “si quelque 
chose peut mal tourner, cela ira mal.” 
Voici une courte liste de ce qui a mal tourné 
avec ce projet de véhicule: changements de 
personnel au VSO; documents envoyés par 
courrier postal, perdus; et le plus important 
- la pandémie mondiale de coronavirus. Il a 
fallu neuf mois pour surmonter le dernier 
obstacle, avant que l’achat du véhicule 
ne se produise. Lorsque le VSO a lancé ce 
projet, la paroisse de Nausori Fidji disposait 
d’un véhicule en état de marche. Fr. Greg 
Brett, C.M., Supérieur provincial d’Océanie, 
décrit la lutte pour entretenir le minibus 
Toyota 1998: “Le vieux véhicule que nous 
avons tombe beaucoup en panne et les 
coûts de réparation sont au-delà de ce 
que nous pouvons payer.” Au fur et à 
mesure que le projet avançait lentement, 
le véhicule fait des bruits et a fini par 
tomber complètement en panne. Les 
missionnaires vincentiens utilisaient alors 
les transports publics ou se rendaient à 
pied dans les différentes communautés du 
grand territoire paroissial. À partir de février 
2021, les missionnaires vincentiens ont un 
nouveau Toyota Hilux 4X4, ce qui montre 
tous leurs efforts et leur persévérance.

La paroisse Saint-Vincent-de-Paul de 
Nausori est située dans une ville des Fidji, 
à 19 kilomètres de la capitale Suva et 
d’une partie de la province d’Océanie. Le 
nouveau véhicule est utilisé par les deux 
prêtres pour se rendre dans des zones plus 
reculées de la paroisse pour la célébration 
des mariages et des funérailles. C’est des 
endroits avec des routes en mauvais états 
ou inexistantes. Et comme les transports 
publics ne circulent pas les dimanches 
aux Fidji, les paroissiens qui vivent à un 
kilomètre ou deux de l’Église doivent venir 
à la messe à pied. Les prêtres prennent et 
déposent les personnes âgées et les mères 
qui ont de petits enfants. Etant donné que 
l’ancien véhicule est tombé en panne avant 
l’achat du nouveau, berger et troupeau 
ont dû marcher. Les missionnaires, par 
exemple, ont dû marcher pour atteindre 
les gens pour les sacrements, la pastorale 
des malades et des réunions dans quatre 
églises différentes et deux hôpitaux 
différents. En semaine, des transports en 
commun sont disponibles dans certaines 
régions, mais le coût ajoute des charges 
financières à la paroisse.
En février 2020, les fonds du projet 
ont été transférés sur le compte de 
la Province d’Océanie et détenus en 
Australie où des banques ont été 
ouvertes. Les missionnaires vincentiens 
étaient impatients d’acheter le véhicule. 
Cependant, les frontières internationales 
ont été rapidement fermées et les affaires 
aux Fidji ont été bloquées. Avec la nouvelle 

tournure inattendue des événements, le 
chef de projet Fr. Vincent Manehoua, C.M. 
était coincé aux Îles Salomon pendant des 
mois.
La province d’Océanie est une province 
multi-pays, donc les banques étaient 
encore nécessaires pour acheminer les 
fonds à un concessionnaire automobile 
qui n’était pas toujours ouvert pendant 
cette période. Les retards ont mis à 
l’épreuve la patience de tout le monde 
car les missionnaires vincentiens ont dû 
mettre au rebut l’ancien mini-bus Toyota. 
malgré l’échec du transport et les retards, 
les missionnaires vincentiens espéraient 
le meilleur alors que les banques et les 
entreprises commençaient à rouvrir dans 
la nouvelle année.
Le 22 janvier 2021 et après plusieurs mois 
d’attente, une nouvelle camionnette Toyota 
Hilux 4x4 double cabine a été achetée. 
Fr. Brett a exprimé sa reconnaissance: “Je 
serai toujours reconnaissant à ... l’équipe 
VSO de nous soutenir dans ce projet. Nous 
n’aurions certainement pas pu le faire 
nous-mêmes. Merci, merci et merci.” Vous 
pouvez remarquer sur les photos à quel 
point ils étaient heureux de l’avoir enfin. La 
patience a payé! La providence de Dieu a 
prévalu sur la loi de Murphy.

M A R C H E R
LA DISTANCE
avec les missionnaires vincentiens d’Océanie



100 ANS
La Congrégation de la Mission en 
Inde célèbre le centenaire de l’arrivée 
des quatre premiers missionnaires 
vincentiens espagnols sur le sol indien 
(10 janvier 1922-10 janvier 2022). A la 
demande des Pères de la Société des 
Frères Mineurs travaillant dans l’ancien 
diocèse de Visakh (Visakhapatnam), la 
Congrégation pour la Propagation de 
la Foi a érigé la “Mission de Cuttack” 
comprenant les districts du sud de l’Etat 
d’Orissa et a demandé aux Vincentiens 
de la prendre en charge. A la demande 
du Supérieur Général de la Congrégation 
de la Mission, en juin 1921, le Supérieur 
Provincial de la Province de Madrid, le 
très Révérend Père Atienza CM, et son 
conseil acceptèrent d’accepter la nouvelle 
et stimulante Mission Indienne. En 
conséquence, quatre prêtres vincentiens 
de la Province de Madrid, à savoir le Père 
Jose Maria Fernandez CM, le Père Ramon 
Ferrer, CM, le Père Valerian Guemes, CM 
et le Père Manuel Coello. CM, se rendirent 
en Inde et arrivèrent à Berhampur (Orissa) 
le 10 janvier 1922 et prirent en charge la 
mission après une période d’intégration 
culturelle.
Cinquante-cinq missionnaires vincentiens 
espagnols ont exercé leur ministère dans 
la mission de Cuttack avec beaucoup 
de zèle et de dévouement. A partir de 
1960, les missionnaires vincentiens 
indiens ont rejoint les missionnaires 
vincentiens espagnols pionniers. Au 
départ, les Vincentiens ont concentré 
leur travail d’évangélisation sur les 
“Dalits”, les groupes économiquement 

et socialement défavorisés de la société. 
Plus tard, ils ont étendu leurs activités 
missionnaires parmi les tribus de l’Orissa, 
parcourant souvent des kilomètres à pied 
pour atteindre leurs habitations dans 
les forêts intérieures. Les missionnaires 
vincentiens ont œuvré au développement 
intégral de ces populations par le biais de 
leurs ministères de l’éducation (création 
d’écoles et fourniture d’infrastructures 
d’accueil) et de l’action sociale (projets de 
développement social et programmes 
d’autonomisation).  
La croissance progressive et régulière de 
la mission vincentienne indienne est le 
témoignage évident des bénédictions 
abondantes de Dieu sur la mission 
vincentienne et les activités missionnaires 
lancées par la province de Madrid.
Le 22 avril 2021, la Province d’Inde du Sud 
a inauguré la célébration du centenaire 
par une célébration eucharistique 
solennelle à la Maison des Prêtres de 
Mysore, présidée par le Très Révérend Bp. 
William, évêque de Mysore. Une trentaine 
de confrères ont concélébré l’Eucharistie 
solennelle, nos séminaristes et les Filles 

de la Charité de Mysore ont participé 
à l’Eucharistie. Après la célébration 
eucharistique, une courte rencontre 
culturelle a été organisée pour marquer 
les 100 ans de l’héritage vincentien en 
Inde, pour nous réengager dans notre 
mission et notre charisme et pour féliciter 
les confrères qui partent en Mission ad 
Gentes et en Missions internationales en 
cette année de centenaire. 
Par conséquent, cette célébration a 
pour but d’encourager trois aspects 
de la présence vincentienne en Inde, à 
savoir apprécier l’héritage vincentien 
commencé par les confrères de la 
province de Madrid avec un profond 
sentiment de gratitude, enflammer nos 
cœurs d’une passion contagieuse pour 
la mission et inspirer chaque Vincentien 
à embrasser sa vocation missionnaire 
vincentienne avec un grand sens de 
l’espoir, en particulier son appel à partir 
en “ Mission ad Gentes “. 
 Avec un profond sentiment d’humilité, 
reconnaissant les merveilles de Dieu au 
milieu de nous, nous élevons nos cœurs 
dans la gratitude envers le Dieu tout-

Inauguration de la célébration du centenaire et félicitations aux confrères de la province 
de l’Inde du Sud partant en mission internationale et en mission ad gentes en 2021



puissant pour les multiples bénédictions 
et la gracieuseté de Dieu qui a fait des 
Vincentiens les canaux de la Bonne 
Nouvelle et de la bénédiction de Dieu 
pour le peuple de l’Inde. Avec un grand 
respect et une grande gratitude, nous 
nous souvenons de cinquante-cinq 
missionnaires vincentiens espagnols, 
quarante vincentiens indiens, de 
nombreux membres du clergé diocésain, 
des Filles de la Charité, des personnes 
consacrées de plusieurs communautés, 
des catéchistes laïcs et des bienfaiteurs 
qui ont collaboré avec les Missions 
vincentiennes et qui ont été appelés à leur 
récompense éternelle. Que le Seigneur 
les récompense et nous sollicitons leurs 
prières. La réévaluation de l’héritage et 
de l’histoire vincentienne peut prendre 
tout son sens lorsqu’elle fait des vagues 
positives dans le cœur des missionnaires 
vincentiens d’aujourd’hui. 
Nous croyons que la célébration du 
centenaire revitalisera notre passion 
à suivre le Christ, l’évangélisateur des 
pauvres, à l’exemple de saint Vincent, et 
appréciera profondément l’universalité 
de notre vocation missionnaire telle 
qu’envisagée par saint Vincent : “Qu’il 
est heureux, oh ! qu’il est heureux l’état 
d’un missionnaire dont les missions et les 
travaux pour Jésus-Christ ne connaissent 
d’autres bornes que le monde entier où 
vivent les hommes. Pourquoi donc nous 
restreindre à un seul lieu et nous fixer des 
limites, quand Dieu nous a donné une 
telle étendue pour exercer notre zèle ?”. 
Les pionniers missionnaires vincentiens 

espagnols ont débarqué sur le sol indien 
en offrant généreusement la “Bonne 
Nouvelle” et “l’espoir” à de nombreuses 
personnes, en particulier aux pauvres. 
En novembre 1997, l’histoire fascinante 
de la province indienne indivise de la 
Congrégation de la Mission s’est achevée 
avec la division de la province indienne en 
provinces du Sud et du Nord. La province 
indienne du Sud a toujours pris soin de 
maintenir en vie sa vitalité et son esprit 
missionnaire en étendant sa mission 
et en envoyant des missionnaires dans 
différents endroits. En 2002, elle a 
assumé la responsabilité indépendante 
de la mission de Tanzanie et l’a érigée en 
région de la province en 2015. En 2020, 
trois jeunes confrères ont rejoint la mission 
tanzanienne, portant à neuf le nombre de 
confrères indiens travaillant en Tanzanie. 
La province de l’Inde du Sud continue de 
renforcer la mission tanzanienne avec du 
personnel et des ressources. Alors que 
nous célébrons le centenaire de l’arrivée 
des missionnaires vincentiens espagnols 
en Inde et que nous sommes au seuil de 
l’année du jubilé d’argent de la Province 
de l’Inde du Sud, nous élevons nos cœurs 
dans la gratitude envers Dieu pour les 
nombreuses bénédictions et la grâce de 
Dieu qui a fait des Vincentiens les canaux 
de la bénédiction de Dieu pour beaucoup.
La célébration de cet événement 
marquant de l’histoire vincentienne 
contribue à enflammer les cœurs de 
tous les Vincentiens pour la “Mission 
ad Gentes” par le biais de volontariats 
personnels et de prières pour devenir 

des dispensateurs d’espoir. La mission 
à l’étranger, en particulier la mission 
ad gentes, était très proche du cœur de 
saint Vincent de Paul. Faisant résonner 
les battements de cœur de St Vincent et 
des pionniers missionnaires Vincentiens 
d’Espagne, sept de nos confrères se sont 
offerts pour la Mission ad Gentes et la 
mission étrangère en cette année du 
centenaire. Le P. George Kannamkulam, 
le P. Fredy Michaelpilla, le P. Makesh Shaik 
et le P. Sojan John à la Mission du Malawi 
et le P. Thomas Enchakal (Ukraine), le P. 
Suresh Praban (Angola) et le P. Sujesh 
Das (Taiwan). Que leur dévouement 
missionnaire puisse apporter la gloire à 
Dieu et à son nom. 
Nous espérons que cette année de 
célébrations du Centenaire nous 
permettra de “revitaliser notre identité 
missionnaire vincentienne” et de la vivre 
selon l’esprit de Saint Vincent de Paul. 
Au début de la célébration, le P. Joy 
Thuruthel a présenté le triple thème de 
la célébration et a souhaité la bienvenue 
à tous. Le P. Anil Thomas Karackavayalil, 
le visiteur, a délivré le message et félicité 
les missionnaires. L’évêque K. A. William 
a donné sa bénédiction et a remis la 
Croix de Mission aux missionnaires. Les 
frères du Séminaire De Paul, Belwadi, 
ont présenté des programmes culturels. 
Une courte vidéo décrivant la présence 
et la mission vincentienne a été préparée 
pour l’occasion par les Pères Rajeev Peter 
et Shijoy Thykkalaparambil. Le P. Baiju 
Chittooparamban, l’Assistant Visiteur, 
a proposé le vote de remerciement à 
tous, en particulier aux confrères et aux 
frères qui ont organisé les célébrations 
de manière significative en suivant le 
protocole Covid-19. 

P. Anil Thomas Karackavayalil CM
Visiteur, Province de l’Inde du Sud



Développement et conclusion de la troisième rencontre de

L’ÉCOLE DU BERCEAU
Par Gustavo Bustos, Sanctuaire paroissial 
de Notre-Dame de la Médaille Miraculeuse 
(Buenos Aires, Argentine)

L’école du Berceau a conclu hier sa 
troisième étape sur le thème général 
“Actualiser le charisme à travers 400 ans 
d’histoire”. Les 33 participants étaient 
connectés par Zoom depuis le vendredi 
30 avril, pour poursuivre leur formation au 
charisme et à la spiritualité vincentienne. 
Les formateurs étaient le P. Corpus 
Delgado, la Sœur Angeles Infante et le P. 
Isaac Dements, ainsi que les présentations 
de certains membres des différentes 
associations vincentiennes.
La deuxième vidéoconférence, qui 
s’est tenue le samedi, a commencé 
par l’exposition des martyrs et de la 
persécution en Espagne (1931-1939), sous 
la responsabilité de Sr. Elle a approfondi 
la notion de martyre et a souligné que, 
malgré la cruauté dont font preuve les 
persécuteurs et les martyrs, l’acceptation 
de la volonté divine et la mort pour le Christ 
sont une grâce. Puis le Père Isaac a parlé du 
Bienheureux Frédéric Ozanam et de Sœur 
Rosalia Rendu. Il a souligné la condition 
d’un laïc ayant une vie pleine et entière, et 
comment la rencontre avec Rosalie a ouvert 
la voie à la spiritualité vincentienne.
L’après-midi, les présentations ont 
consisté en deux actualisations concrètes 
du charisme vincentien. La première 
était consacrée à la Jeunesse Mariale 
Vincentienne (JMV), sous la responsabilité 
de Lucía Rivero -Uruguay-, qui a présenté 
de manière synthétique l’histoire, les 
bases, la spiritualité, l’organisation et 
l’identité du groupe.  Ensuite, Elena Daza 
-Bolivie- a présenté aux participants les 
actions et la situation de la Société de 

Saint-Vincent de Paul (SSVP) dans le pays, 
en racontant et en montrant les projets 
des différentes conférences présentes sur 
place.
Le dimanche matin, dernier jour de 
la rencontre, a débuté par le bilan et 
l’évaluation des trois parties de l’école 
du Berceau. On y a souligné l’évaluation 
et l’action de grâce pour les efforts des 
organisateurs, de la Congrégation de la 
Mission de la Province d’Argentine et des 
Filles de la Charité de la Province d’Amérique 
du Sud, et des participants de l’école. En 
outre, il y a eu la transmission d’expériences 
et l’émotion de vouloir continuer ce voyage 
en tant que communauté.
Corpus, qui a présenté la vie de Saint Justin 
de Jacobis. Il a souligné son amour pour 
le Christ, en particulier pour les chrétiens 
d’Ethiopie, et son travail inlassable auprès 
des pauvres. Ensuite, Sœur Claudia Artiga 
-Chili- a présenté la spiritualité des Filles 
de la Charité. La présentation a porté sur 
la façon dont ils sont des témoins de la 
charité et de l’amour, étant appelés à servir 
Jésus-Christ dans les pauvres et dans la 
douleur de l’humanité.
Pour terminer la matinée, Ericka Arelluna 
Fauré -Chili- a transmis la spiritualité 
vincentienne à l’Association Internationale 
des Charités (AIC). Elle a brièvement 
développé trois piliers du groupe : l’esprit 
fondateur de Saint Vincent de Paul, les 
éléments clés de la spiritualité – l’Eucharistie 
et l’action envers les pauvres – et les 
contributions de Frédéric Ozanam dans 
l’évolution de la spiritualité de l’association.
Enfin, l’après-midi a suivi la dynamique 
du matin. Le père Corpus a présenté deux 
vies passionnantes : Sainte Elizabeth Ann 
Seton et la Bienheureuse Lindalva Justo 
de Oliveira. La première était axée sur 

l’éducation et le service aux pauvres aux 
États-Unis. Le second était un chrétien 
joyeux qui rendait visite aux pauvres dans 
leurs maisons et dynamisait le service de 
la charité à Salvador de Bahia, au Brésil.
La journée s’est terminée par deux autres 
contributions de mises à jour sur le 
charisme vincentien : la Congrégation de 
la Mission – par le P. Sergio Plana – et les 
Missionnaires Laïcs Vincentiens (MISEVI) – 
par María José Rebottaro. Dans le premier 
cas, la présentation a expliqué et montré 
les six mouvements qui sont nécessaires 
pour revitaliser la spiritualité vincentienne. 
MISEVI, quant à elle, a approfondi 
l’histoire de la toute nouvelle association 
de FAMVIN, son charisme propre, son 
apostolat et sa spiritualité centrée sur 
Jésus et éclairée par ” la rencontre de 
Jésus avec la Samaritaine ” et la parabole 
du ” Bon Samaritain “.
La mission sera maintenant de continuer 
à expliquer le développement de l’école 
du Berceau aux différentes communautés 
et d’approfondir encore tout ce qui a 
été “vu et entendu”. Les trois étapes ont 
été des expériences enrichissantes, de 
pleine rencontre avec Dieu à travers le 
charisme et la spiritualité vincentienne.
Le nord restera le même : Jésus-Christ, 
évangélisateur des pauvres, au centre de 
la vie vincentienne-chrétienne.



HOMÉLIE DU DIMANCHE DE

PENTECÔTE
Il y a un certain nombre de points que 
nous pouvons prendre pour la réflexion 
sur le Dimanche de Pentecôte. Je voudrais 
limiter mon partage sur les trois points 
suivants.

1.	 La Pentecôte inaugure le début de 
l’église missionnaire

2.	 La Pentecôte nous rappelle de 
préserver l’unité dans la diversité

3.	 La Pentecôte nous rappelle que 
l’unité n’est pas l’uniformité

La Pentecôte inaugure le début de l’Église 
missionnaire.

Les apôtres ont été chargés d’une mission 
par le Christ. La mission confiée aux 
apôtres était la prédication ; proclamer à 

tous les peuples ce qu’ils ont entendu et 
vu de Jésus. Cependant, les apôtres sont 
restés cachés après la mort de Jésus. Ils 
étaient remplis de peur, ils avaient peur 
de révéler leur identité, ils avaient peur de 
dire aux gens ce qu’ils avaient entendu et 
vu de Jésus. Mais le jour de la Pentecôte, 
nous voyons Pierre sortir et prêcher avec 
force sur Jésus aux trois mille personnes 
rassemblées à Jérusalem. C’est ainsi que 
le jour de la Pentecôte a commencé l’église 
missionnaire à laquelle nous appartenons 
tous. La Pentecôte nous rappelle à tous 
que l’Église est missionnaire et que notre 
mission première est de prêcher la bonne 
nouvelle à toutes les nations.
Le deuxième point pour notre réflexion 
est que la Pentecôte nous rappelle de 
préserver l’unité dans la diversité.

Les apôtres n’étaient pas un groupe 
homogène ou des personnes partageant 
les mêmes idées. Ils formaient un groupe 
hétérogène. Ils étaient très différents sur 
le plan idéologique, social, économique 
et éducatif. Il y avait des gens mariés et 
non mariés parmi les apôtres. Il y avait des 
riches et des pauvres parmi les apôtres. 
Certains appartenaient aux pêcheurs, 
d’autres non. Certains apôtres étaient 
des nationalistes révolutionnaires qui 
s’opposaient à la domination romaine, 
tandis que d’autres la soutenaient. 
Simon le zélote était un nationaliste qui 
détestait la domination romaine, tandis 
que Matthieu la soutenait. Les apôtres ne 
formaient donc pas un groupe homogène. 
L’un des miracles non écrits que Jésus a 
accomplis durant sa vie publique a peut-



être été de faire de ce groupe hétérogène 
d’apôtres une communauté. Le jour de la 
Pentecôte, le Christ envoie l’Esprit Saint sur 
les apôtres et l’Esprit reste en eux comme 
principe d’unité entre les apôtres. Ainsi, 
l’Esprit Saint présent dans les apôtres est 
le principe de l’unité dans la diversité. 
Nos congrégations, nos provinces et nos 
institutions ne sont pas très différentes. 
Nous sommes un groupe hétérogène de 
confrères et la présence de l’Esprit Saint en 
chacun de nous nous rend tous unis.
Le troisième point pour notre réflexion est 
que la Pentecôte nous rappelle que l’unité 
n’est pas l’uniformité.
Jésus a respecté et préservé la pluralité 
et les différences entre les apôtres. Jésus 
n’a jamais essayé de créer l’uniformité 
et la standardisation parmi les apôtres. 
Les différences et la pluralité entre nous 
deviennent une source de conflit lorsque 
nous essayons de créer l’uniformité et 
la standardisation. Mais si nous nous 
laissons guider par l’Esprit, nos différences 
et notre diversité ne deviennent jamais 
une source de conflit.

Mathew Kallammakal, CM



C R E E R 
UN ENVIRONNEMENT SÛR
Ce titre résume l’objectif des efforts de 
l’Eglise pour assurer que tous ses membres 
et ses institutions promeuvent une forme 
d’être et de faire les choses qui projette 
les jeunes et les adultes vulnerables de 
qui pourrait abuser d’eux. L’objectif a 
été peu à peu mis en avant dans l’Eglise, 
notablement renforcé par le Motu proprio 
du Pape François Vos Estis Lux Mundi du 
7 mai 2019.

 (http://www.vatican.va/content/francesco/
en/motu_proprio/documents/papa-
francesco-motu-proprio-20190507_vos-
estis-lux-mundi.html) 

et le Vademecum qui l’a suivi de la 
Congrégation pour la Doctrine de la Foi du 
16 de juillet 2020 

(https://www.vatican.va/roman_curia/
congregations/c faith/document s/
r c _ co n_ c f a i th_ d o c _ 2020 0716 _
vademecum-casi-abuso_en.html).

La Congrégation de la Mission s’engage 
à générer un environnement sûr dans 
tous les lieux où nous sommes présents. 
L’état actual de nos provinces et vice-
provinces est que 11 n’ont pas encore de 
politiques en marche, 3 ont des confrères 
qui suivent les politiques dans leur lieu de 
travail, 3 pensent à des lignes d’action, 4 
rédigent une norme, 14 ont une politique 
en marche et 7 n’ont pas répondu à la 
demande d’information.

Pour promouvoir l’enthousiasme et 
l’échange dans ce sens, le P. Miles Heinen, 
Assistant Général a comencé à reunir à 
des confrères ayent l’expérience dans le 
monde anglophone pour aider à formuler 
de processus d’intensification des notre 
engagement avec cet objectif si important. 
La première réunion du P. Miles, le P. Greg 
Brett et John Era eut lieu le 1er mai. Tous 
nous étions d’accord avec le besoin de 
prendre l’intiative dans ce sens et en la 
nécessité d’un soutien mutuel, car le sujet 
est émotionnellement très fort. Nous 
nous sommes centrés sur le concept de 

“nouvelle normalité” qui a surgi et nous 
avons entendus que tous ont de bonnes 
pratiques à partager. Nous avons aussi 
entendu combien est importante la 
formation sur ce sujet, une formation non 
seulement de conscience politique, mais 
de changement de coeur, commençant 
par la direction. Nous nous sommes pour 
le momento réunis une fois sur le mois et 
espérons que peut être trois de plus vont 
reunir le groupe dans un avenir proche.



O R D I N A T I O N 
S A C E R D O T A L E 
dans la Province du Pérou

Le samedi 22 mai, vêpres de la Solemnité 
de la Pentecôte, a été ordonné prêtre, le 
diacre Jorge Alan Bryan Gallardo Gomez, 
de la province du Pérou. La célébration a 
eu lieu dans la paroisse de la Vierge de la 
Médaille Miraculeuse, à Miraflores, avec la 
participation de 80 personnes, respectant 
la jauge permise.
Monseigneur Ricardo Rodriguez, évêque 
Auxiliaire de Lima, a signalé l’importance 
de la famille dans la promotion des 
vocations, et a remercié Jorge et Carmen, 
les parents du P. Jorgé, pour avoir été les 
premiers formateurs de leur fils. Il l’a aussi 
animé à mettre en valeur le don reçu, à 
vivre pleinement chaque jour la joie d’être 
prêtre, fermement enraciné en Jésus-
Christ et totalement donné aux personnes.
A la fin le P. Jorge a remercié avec 
émotion toutes les personnes qui 
l’ont accompagnées tout le long de 
son chemin de vocation, demandant 
humblement leurs prières pour qu’il 
persévère jusqu’à la fin.
Après la cérémonie, le P. Jorge a reçu la 
salutation des pères aînés de l’infirmerie, 
des Filles de la Charité, des membres de la 
Famille Vincentienne et des membres de 
sa famille et amis.
Le dimanche 23 il célèbrera sa première 
messe au Centre Parroissial Saint Jean-
Baptiste, à Saint Jean de Miraflores, avec 
la communauté qui l’a vue grandire et où 
est nées sa vocation missionnaire.

Rendons grâce à Dieu !

INFORMATIONS GÉNÉRALES



KUNNINPURAYIDAM James 05/05/2021 Directeur HC Inde du Sud

QUINN Bernard 05/05/2021 Directeur HC Santa Elisabetta Anna Seton (U.S.A.) - (Reconfirmé)

VAN KNIPPENBERG Tjeu (M.P.J.) 05/05/2021 Vice-Directeur HC Cologne-Pays-Bas -(Reconfirmé)

NOMINATIONES / CONFIRMATIONES

www .cmglobal .o rg

NECROLOGIUM
Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

MARRAS Angelo Sac 02/05/2021 ITA 62 23

DEVINE Richard J. Sac 04/05/2021 ORL 92 72

RETA ORZANCO Gregorio Fra 04/05/2021 SVP 95 76

VERWOERD Gerard (G.A.) Sac 04/05/2021 CGN (HOL) 81 61

TANDYASUKMANA Theodorus Sac 06/05/2021 IDS 88 63

TIRKEY Prakash Sac 07/05/2021 INS 56 36

VILA VILA Pío Sac 23/05/2021 SVP 91 70

ESCALONA ZABALETA José Leonardo Sac 25/05/2021 COL 43 17

SALVADÓ PARCERISA Eduardo Sac 27/05/2021 SVP 95 79

REYES FORERO Gonzalo Sac 28/05/2021 COL 98 77
 

ORDINATIONES
ADAMCZYK Michał Piotr Sac POL 15/05/2021

JĘDRA Łukasz Marcin Sac POL 15/05/2021

KACZMAREK Wojciech Sac POL 15/05/2021

GALLARDO SÁNCHEZ Jorge Alan Bryan Sac PER 22/05/2021

INFORMATIONS GÉNÉRALES

Congrégation de la Mission
LA CURIA GÉNÉRALICE

Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA
Tel: +39 06 661 30 61

Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.org


